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I. PRESENTATION : Assemblée Malienne des Citoyens 

 

1.1. Le processus  

L’Assemblée malienne des citoyens, est un processus qui a pour objet de faire émerger à 

partir de différents milieux culturels et socioprofessionnels et à toutes les échelles 

territoriales du pays, en partant du niveau local, une vision partagée de la crise qui freine les 

évolutions de notre pays et des perspectives de sortie en terme de priorités et de stratégies 

communes. 

Il s’agit à travers le processus de parvenir à :  

 

 l’identification des valeurs, des défis et des engagements communs qui fondent la 

volonté du vivre ensemble des populations maliennes ; 

 l’élaboration des principales mutations que les populations attendent ; 

 et la construction de perspectives communes pour  un développement qui respectent 

la diversité géographique et socioprofessionnelle des situations et des points de vue 

des acteurs. 

 

Le processus de l’Assemblée malienne de citoyens se construit autour de trois phases dont : 

- la phase locale (les communes et les cercles) ; 

- la phase régionale ; 

- et la phase nationale.  

 

L’Assemblée Malienne des Citoyens est un processus ouvert et participatif qui vise donc la 

formulation d’un projet collectif. Il s’agit  à travers une vaste consultation des acteurs divers 

d’élaborer  les   perspectives, en partant du local pour sortir de l’impasse et des crises qui 

bloquent les évolutions dans notre pays.  

II.    Méthodologie 

Le présent Cahier de Propositions du Cercle de Bandiagara qui s’est tenue le 13 juin 2010 

(Jumelage Bandiagara-Rennes), est une synthèse des réflexions sorties des deux rencontres 

communales de Bandiagara et de Dourou ou soixante (60) délégués constitués d’autorités 

coutumières, religieuses, et administratives représentant un large éventail d’organisations 

socioprofessionnelles, d’associations de jeunes et de femmes ont participé. 

Lors de cet Atelier les délégués ont identifié les thématiques majeures du Cercle qui a conduit à 

une analyse suivant cette grille : les Défis, les Valeurs, les Engagements citoyens, et les 

Propositions de stratégies.  

 

   III.    Monographie  du cercle de Bandiagara 

Couvrant une superficie de 10.520 km
2

, le cercle de Bandiagara est localisé situé 700 km à 

l’Est de Bamako sur le plateau Dogon.  



Le cercle est entouré par les cercles de Douentza au Nord, Koro à l’Est, Bankass au Sud-

Est, Djenné à l’Ouest et Mopti au Nord-Ouest.  

Le cercle de Bandiagara compte 21 communes, dont une urbaine et 402 villages. Il compte 

environ 317 965 habitants (RGPH – 2009). La population du cercle est majoritairement 

composée de Dogon agriculteurs et éleveurs. On y rencontre aussi des Peulh éleveurs, des 

Soninké, Bambara, Bobo, etc. 

Le climat est caractérisé par une saison humide de mai à octobre et une sèche couvrant la 

période de novembre à avril. Le mois de mai accuse des températures élevées tandis que 

janvier enregistre des basses températures.  

La moyenne annuelle de l’humidité est de 44 % avec un maximum en août de 79 % et un 

minimum en mars de 18 %.  

Le bassin du Douro et le Yamé en amont de Bandiagara ont un grand potentiel en eau de 

surface. C’est d’ailleurs dans cette zone que l’on trouve un grand nombre de micro-barrages 

destinés au maraîchage. Les ressources en eaux de surface du bassin du Yamé de 

Bandiagara s’élèvent à 108.000 m
3 

en année moyenne et à 67.000 m
3 

année sèche.  

L’économie du cercle est essentiellement basée sur l’agriculture avec comme principales 

spéculations le mil, le sorgho, le riz, l’arachide, le wandzou, le fonio, le sésame. Le 

maraîchage excelle avec la culture de l’échalote.  

Avec sa pratique traditionnelle et extensive, l’élevage est peu développé dans le cercle.  

Le commerce est relativement développé dans le cercle grâce à sa position de carrefour 

entre les cercles de Mopti, Douentza, Koro et Bankass mais aussi grâce à ses nombreux 

marchés hebdomadaires assez importants. Les plus importants marchés sont au nombre de 

7. Il s’agit des marchés de Bandiagara, Sangha, Ningari, Mory, Dourou, Kendié et 

Goundaka.  

Le produit d’exportation est presque exclusivement l’oignon, ce qui pose le problème de la 

dépendance économique des populations vis-à-vis des cours de cette production.  

Les principales activités artisanales portent sur la sculpture, la teinture, la poterie, le tissage 

de paniers, d’étoffes, de nattes, la tannerie, etc.*  

 

IV. PAROLES DES ACTEURS  

 

1.1.1.1. VALEURS 

 

  

 Education collective des enfants  



L’éducation des enfants est assurée par la communauté toute entière et permet leur 

socialisation. Ici les enfants à appartiennent à tous les parents, qui ont le droit de leur 

adressé la correction qu’il faut en cas de faute.  

 

 Intégrité morale des dirigeants  

Les valeurs d’une autorité politique ou traditionnelle sont essentielle l’intégrité morale. Cette 

valeur renforce l’estime de la population envers ces derniers.   

 

 Solidarité   

La solidarité entre les personnes renforce la cohésion sociale et garantie l’entente. Cette 

valeur se manifeste par l’engagement des uns auprès des autres dans le cadre des travaux, 

des problèmes sociaux, etc.  

 

 Travail collectif  

Le travail collectif permet de créer des synergies entres les personnes. Il rend efficace 

l’action collectif et favorise l’implication de l’ensemble des citoyens aux initiatives de 

développement.   

 

1.1.1.2. DEFIS 

  

 Manque de rigueur des autorités scolaires dans le processus de suivi-

évaluation des enseignants  

Le recrutement d’enseignant venant de toutes les couches socioprofessionnelles pour gérer 

le manque de personnel enseignant est en soi une bonne chose puisque permettant 

d’augmenter le taux de scolarisation. Mais, le manque de rigueur des autorités scolaires 

dans le processus de suivi de ces enseignants pose d’énormes difficultés en termes de 

performance et de la qualité des enseignements dispensés dans les établissements. 

 

 Mauvaise compréhension de la démocratique par les populations  

On constate une méconnaissance relative des règles de la démocratique par les 

populations. Cela se manifeste entre autre par les conflits entre les familles pendant les 

périodes électorales et aussi  par le comportement des acteurs politiques.  

 

 Accès aux services de santé de qualité  

Ici se pose la problématique de l’accès aux services de santé en termes de qualité et aussi de 

coût. Cependant plusieurs autres problématiques subsistent dans ce domaine au du cercle.  

 



 Promotion des activités locales (agricole, piscicole et pastorale)   

A Bandiagara, les activités comme l’agriculture, l’élevage et la pêche sont confrontées à 

d’énormes contraintes. Il s’agit de l’insuffisance de terres cultivables, d’équipements agricoles, 

les ravages de certains insectes nuisibles sur les cultures, le coût élevé des intrants agricoles et 

des semences, l’insuffisance de pâturage et d’aliments bétails et l’état défectueux des pistes 

rurales. Ces difficultés entravent fortement la promotion de ces différents secteurs.  

 

 Valorisation des secteurs de l’artisanat et du tourisme  

Le cercle regorge d’immenses potentialités dans les secteurs artisanal et touristique.  Cependant 

ces potentialités souffrent d’une faible valorisation. Il se pose alors la question de savoir comment 

valoriser l’artisanat et le tourisme local pour que ces secteurs soient pourvoyeuses d’emploi et 

contribuent au développement local ?  

 

 Faible couverture des services techniques d’élevage  

Dans le cercle, on constate une faible couverture des services techniques d’élevage ce qui 

entrave fortement le développement de l’activité pastorale.  

 

 Lutter contre l’avancée du désert  

Comment lutter contre la déforestation et quel mécanisme mettre en place pour arrêter 

l’avancée du désert ?  

 

 

1.1.1.3. PROPOSITIONS 

 

 

 Améliorer la qualité de l’enseignement  

- Recruter des enseignants de qualité et de vocation ; 

- Respect le ratio élève-classe soit un impératif. 

 

 Renforcer la connaissance des acteurs sur la démocratie multipartite      

- Pour cela, la sensibilisation et formation continue des acteurs de la scène politique 

sur les lois et textes régissant la démocratie est un impératif pour assurer une 

meilleure compréhension du  jeu démocratique. 

 

 Instaurer un cadre de concertation entre les différents acteurs au niveau local  

- Pour la promotion du consensus comme modalité de gouvernance (dans la prise et le 

respect des décisions communales).  

 Favoriser une meilleure délivrance des services de santé  



- Recruter un personnel sanitaire qualifié et qui soit engagé ; 

- Améliorer le système d’évacuation des malades vers les centres spécialisés ; 

- Promouvoir le système mutualiste en santé au sein des différentes couches 

socioprofessionnelles ; 

- Améliorer les conditions d’accueil des patients dans les centres de santé ; 

- Améliorer l’approvisionnement des centres de références en médicaments de 

première nécessité.   

 

 Développer la production et la commercialisation des produits agricoles   

- Développer le compostage ;  

- Multiplier les services phytosanitaires ; 

- Doter les paysans en matériels agricoles pour améliorer l’aménagement zones 

cultivables ; 

- Organiser des séances de formation sur les nouvelles techniques de séchage des 

oignons, de teinture, etc. (permettrait d’augmenter les capacités de production locale 

et influencerait fortement le pouvoir d’achat des populations).  

 

 Améliorer le fonctionnement des mécanismes de gestion des conflits entre 

agriculteurs et éleveurs 

- Amener l’ensemble des acteurs à respecter les conventions locales ;  

- Promouvoir la culture fourragère ; 

- Créer un couloir de passage pour les animaux (à tout moment) afin de limiter les 

conflits entre agriculteurs et éleveur.  

 

 

1.1.1.4. ENGAGEMENTS 

 

 Plaidoyer auprès des autorités scolaires pour revoir le système de recrutement, de 

suivi et d’évaluation des enseignants ; 

 

 Promotion de la participation citoyenne aux activités de développement de la 

collectivité ;  

 

 Se respecter mutuellement pour faciliter la collaboration au sein de la communauté ; 

 

 Impliquer les chefs coutumiers dans la mobilisation des ressources des 

collectivités (TDRL, etc.) ; 

 

 Multiplier les campagnes de reboisement pour lutter contre la désertification.  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


